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ne ir rla chiancetre quanid. Phlonncu, it
reigînt elabsane foi ne renîvirotnnt pas."

QUÉBEC, -b MA1, 1S..

'LE QUEIJEO I1EROURY
ou,

]Le loup devenu l merger.

Un loup qui co-nmenauit d'avoir þetiCe'part
Au-entreai de son ini«ug';

Crut qu'il faimjt s'aider de la peau d Renard,
Et faire un i ouveau personna:.'

Il habille en Berger, endosse in hoquetn::
Fai: sa hou lette: d'un BATON .

.Sans oubli-r l cornemu- ,
tour peuSsCr jmuiii'utsîla 1 ie

Il auuai tr sloiers niteitsir Cmi oclrPeau,
"er remui qui ,.ai Gs dot, Jerge, de c troupeau.

Le Jiercury do mardi dernier, contientt
uni, artile ditoriail tellement hypocrite,
tlluîeint niensonger (lue nous ne pouvons
réäisuer su d dur d'en reproduire une
partie pour l'édification de nos lecteurs.
En lisant cet article, nous nous soummes
rappelés la fable di Loup devenut berger

6lu'bon Lafuntaine. Le Ilercury voyant
que ses injures, ses impertinences ne sont
plus de mi:ipedais.les circonstances actuel-
les, a-cru devoir changer de langage et nous
débiter du ton le plus patelin possible, le
sermonqni suit:--

Nous regrettons de vuir que la paix et
l'ordre n'étient pas encore pa fitement
rétabli dans notre sour cité. Il convient à
ous les yhais- nais de leur pays, dans le
temps 25tue, et-plus particiercment a:c
journaux, deréprimer et de répudier tous
les setiienlt, toutes les opinions qui ten-
denrt à fomdiemret' eierles dstinctions

rebemuses et ntinales dan-i une société
com;ipusée comme la notre de maté-
riaix hétérogènes et dicordants.
Quant à la religion de la majorité,

n de lia totalité des Canadiens-
. i as dans le Bas-Canada, elle

pofesêe ar un nombre considérable
Spersonnes d'origines différentes qui,

.éamuoinE, sont aussi diamétralement
opposées à eux en politique que le plus
zelé protestant pent hétre ; et si nous
sommes bien inmformé, un dea muinistres nc-
iuels n'était-il pas un orangiste reconnu
jus5qu'ati moment où le parti Lafontaine l'a
pris par la inain 1 Si donc les ministérialis-
nes foi de la religion un point le rallie-
uent pour leurs partisauns, c'est un strata-

géme aussi absurde que risible, et le der-
ier auquel ils devraient avoir recours.
Et si la renommîe'dit vrai, Al. Lafontiince
lui-mmène, n'a jamais été un specimen foi t
remarquable de cette obéissance soumise
auix autorités constituérs re'hieicuses ou
civiles, ai irimpensablement requises de
tout croyaut chrétien ; et l'introduction du
gouvoernenient responsable n'a pas, que
nous saclhiune, opéré Un grand changement
s!-es ce rapport chez l'honorable n dnicur,
à moins que ce ne soit depuis qu'il est ren-
tré sousle présent Gouverneur-Général,
au pouvoir où sa ré.ignatioin chrétienne
n'n.pas sulhi beaucoup d'épreuves. Rien
<'est plus éluoigaê de la vérité que de dire,
comme l'ont dangéreuse ment insinuiquel-
ques journaux français qu'il y sit hans les
les résolutions des conservateura de Mont-
réel et de Brockville, une nuaque dirigée
contre aucune.persuaion religieuse en par-
tieulier. "

N'es-il pas étrange d'entendre l'ex-
plication du Mltercury! il y a chez
lui nmauvise foi ou ineptie incroyables.
mais pîour aire vou à nos lecteurs ce qu'en-
tendentee tque désirent les amis, les alliés
du Xlercury, nous reproduisons du c ana-
dienS l'xrait suivant d'nn journal Tory,

Spubbli à Sherbrooke et Florgane, nous
pe!îsons,'dii colonel Gugy de célbre noto-

* s-imté.

|" geest maintenant oiganiséee et vous
connaîtrez parI lis journaux quel en est

" hobjet. Je ne doeé ias eilile est on-
duite 'avecéergi; qu'e les elts ci soieht

" tels que ! doit les prnduire la justicè de la
" iuse; Il est iiiiitilo.le-titrdir le fat

que les dbàoenûlaiîi'def..PAiioerr-e, sûre
cce c:ontinent, sont destines d doriner
etnon pas d, Utre commandes. r oppo-

n etr puia n p,
et lle- cmriiis bretoin peuvent tre& atanus,
imuiîs reste peãoiîadé ejii'il ést vaiài de
nroire plilncagtenip à le'isirice de la
nnrtonalite françaie danséetteiprovmiiue.
LesCan'quins-françasaionti deintel-

"lîgeiïce .oiWii aidéiúé cette lói itT. -Ils
ut e'n'ironnués de tous ctéps ar 'une'

c rIIce 'lroffiè le beuceoup.j supérieurë
à la ledr, et 'plus entreprenanite-:-:îe ra-
Squi acqiièrt par degré,. niais d'une nia-

: èe certame, une iluence dîn le sein
iniei du pay, qti l est inutle de cons-
tmer, et de vouloir .dtruire. Le cri de.'
Notreinguiie, NOTRE RELIGION
et nos loi" a duré assez long-temps. 4e
temps est venir pour noius de donner ix
Caînadiens-f aniçaî un goût de notre lan-
gie, de notrc reliion et dle nos lois"eçn
dépit d'eux-iimes. Nousleur donnes
rls des lois supeI Cieies à .leurs vieilles

" coutuîes moeiics e Paris, et un esprit
d de commerce débarrassé des ces et
r renteneigiieuriaux. Nous nuiis sommîîîes
i:ceuis trop long-temps à do telles lrat
a c 1 *unen (incumilrances), et la ligue fera
"le on miuls pour mettre à leur ase les
Caînadîens-Françis sur-leur Li'eux jours
En cela je leur souihaite qtccs,.

Oui, nous le répétosns, la querelle ac-
tuelle est une querelle de races, est une
lutte politique, une lutte religieuse enîgagée
contre les Canadiens-Français ;îUne lutte
à la quelle prennent tune part plus ou moins
actives, les lanntiques qui ont déclaré sur
les journaux, qu'au no de Dieu ilfallait1
faire un efobrpour retirer les Cunadiens-
Français de l'erreur et de la superstition
dans lesquelles ils croupissent. Et ce
que ces fanatiques ne peuvent pas faire
au moyen de leurs bibles, de leurs prédi-
cants et colporteurs suisses, ils ne le fe-
raient par force,s'ils en avaientlepouvoir :
ils ne nous feraient pas gouter bon gré mal-
gré dce leur religion, pour s'emparer de
nos établissements de religion et de charité
qu'ils convoitentavec toute la saint cupi-
dité qui les.anime ?

C'est:enprchant la paix etia concorde,
que .le .ilercury 'a. la bassefse de
trainer devant le public, la vie Privée, la
vie intime de M. Lafoitaine;et d von-
loir faire ses lecteurs juges de lFobser-
vation ou de la non-observatîioi de devoirs
dont M. Laforntaine comme tout autre, ne
doit compte qu'à Dieu !

Venoîns maintenant aux paroles île miel-
leuse hypocrisie du Nercury au sujet de la
paix et de l'ordre. Voilà 45 ans que le
.4fercury existe ; et pendant cette longue
existence pas uie aniée, pas un mois,
pas une semaine, paa un jour à peine, où
ce journal n'ait déversé, l'injure, Poutrage,
l'insulte, le sarcasme, la raillerie sur les
Canadlienis-Français et sur tout ce qu'ils
ont de plus cher et de plus sacré. Leursc
represeitants, il s'en ct mnoio leur mia-

jorité parlementaire, il l'a rîîliculisèe i leur1
loyauté, F:la calomniée ; leur bravoure en
1812, il l'a niéc ; leurs usages, leurs
mSurs, il les iia mpriés. A-t-il jaiiiais
défendu les Canadieis-Franaçais contre lesc
atltaquescalomnieuses, les inultes les on-1
trages qu'ont déversé et que déversent en-I
core sur notre race, nos imtitutions et n1o
usages, les journaux tories du pays sest
amuis et ses cosmpanires 1 Ne s'est-il pas tiu-
jours fait un plaisir, un devoir, de repre-
iluire ces insultes et ces outrages, et d'yi
ajouter le poid de ses ineptes rdilexions ?

Et c'est après quarante cinq années
d'une existence consacrée, à nous oiutrauger,
à nous insulter, que le Jiercury à l'effron-
terie de venir nous prücher la paix
et la concorde 1

Le temps ne nous permet pas d'ajouter
quelques rflexions sur le resle dc l'rtic!e
du Mtrcury. Nous y reviendron-e.

Le manque de temps nous a empché
le donner dans notre dernier numéro, l'ex-
trait suivant d'une lettro écrite par un
membre de l'Assemblée Législative :-

I Montréal, 1 mai. Le Ilerald de ce
matin vous fournira les détails de la journée
d'hier ; il vous dira que Lord Elgin a été
assailli de r jeictile sous lesv d'u dé-

gFii uproee sou sles yeux wun ue
Rt trait d'une correupondanre eadreesde de Icement do, cavaerie qui 'cseortait, en

roe l- Gzetie de Slerbrooke, rnva'tt a ha omaison du gouvernement,
en-date du 23-avriL . sansque le moindre monunvemnt uit été

je supposa que voum avez entendui fait pour faine reseter la personne du re.
puirler tiimouvement qti s'cîlopre tran- présentant de la Reine. Au lieu de dis-
qillement dans cette vill , depuis dix lie-er ce rassneblement tumultueux s'ilen
jours ; je veux dire la ligue..Les conser- rut jamais, le Herald vous dira que <« le
tteure se sont réveillés àla n. La hi- peuple se trouvaitjace cdface avec les sol-

dats, et parmtout i ne e pes.arien entre
le Militaire ei le pe'le ui rue sentit une
parfaite bonneliumeur.

" Lurs deIPattaique encore plus ,.reuiie
qtîi fut fuite ,untre la roii'e da Lord Egin
enseun redénint- lds dragns l'ecortaienut
uoico l pîenre foiL e moindre
ouvenient deletr L au rail uMi îpour,
fairo eévanouir la. cinaille ; mai, niez]. . Ils
ont maine reçu paiemimiruent les pierres
eh les uiifsmal dirig. •

Vois mie d!imanderez pLiiquoi, dans
-ce cas-dotner une gardin au Gouvieiieir-
Génral. Ceurie il serait beaucoip mîîieuux

g'aíé s'il sortait gdIil- ' Les citojtnés lion-,
nuotes et paisibles iùi feraient un - rempart
de leurs corps umeisl, plsent que s'ils
en venaient aux mainiuas avec les émeutiers,
les balles, et les coups de baionnette et de
sabia leur seraient peu aargna erse;sous
le pr4n.xte de r4-islîr la paix. D'après
tout se qui se pa'ne, c'eet lat ferme ers.a-
,ion le:toit le nionde que les - meutiers/sa-
ventdescience certinei, qie le militaire
n'agira pas contre. eux, qu'il jes laissera se
porter iimnémentà tousles excès.

Nos bonnes. gis .nux. yeux de qui
auîtorité avait encore - beaucoup de pres-

tige, sont tous bouleversés. La nroyauté a
été pour eux profane, déflorée, et Dieu
sait qu'elle fiunesé impression Jeur en res-
tera dans l'esprit.

Jo croyais que la faction tory avait
épuisé tout hes gc-nres d'humiliaiion et d'i.-
sultes envers lord Elgin, niais je nie tromin-

piai. On ral porte aujourd'hui que le pré-
sident des d/nglifu-ateurs de Montréal,
Mofllitt a, par la voie dii Maire, fait olrir
lusage de sa prestigieuse personne pour
protéger le Go uveneur-Cenurah. Voilà
qui est plus oitrigeant, à mon sens, que
les oufs pourriset les pierres de la lche et
nmsérable canaille1hoale.

" Un des chef-, dès tories a dit que ce
qui Pallarmait le piusr c'e'st qu'il voyait
une bonne partie desêmeiutiers animés de'
l'esprit du pillage. Ces gens se ra ppelent
leurs exploits de 1S37iet 38 qui se sont
bornés, h brûler, détruire et piller les
paisibles hab its ddemcrupagnes coupables
du pêche originel d'ètre des damned Prench.
Canadians. Comme de raaon le pillage
est la partie la plhs ogrealile et ·la seule.
dangreuse que leur rappielle leurs souve-
nirs."

ifontréal2 mai.
" Les nouvelles qu'on reçoit aujourd'hui

du Haut-Canada sont meilleures. il y a
des symptômes de ré'ction. Le fait est
que les Tories ont tellement bandé leur arc,
qu'il va en casserou en perdre son ressort.
Les honnêtes gens se sont à la fin allarinés,
et nombre du parti tory sont dégoutés.

Les adresses :a Lord Elgin,
Nous donnons aujourl'hui, h'adrene des

citoyens dho Québec auu Gouverneur-Géiné-
ral, et la répo dse u Sa Seigneurie à la dé-
putation chargée de lui présenter cette
adresse. La ville les l'rois-Rivières, n aussi
envoyé son adresse. Nous publions une
Idresse des lmhbitantgde la cité de Montréal

qui se signe actuellement avec cnthousias-
nme. Noui recommandons île nuuveau
ux habitants des camnpagnes il'uuer le

diligence. Ces adresses, nous informe-
t-on, vont étre transmises à Sa Majesté, en
opposition aux mensongres et calomnietu-
ses représentalions des tories ; ainsi donc
il fautautant que *possible cqu'elles noient
signées par la masse, de la popui!ation lei
chaque localité.

Nous avons vu avec surprise dans I'/-
venir duî 2 du courauntile réelamation que
M. lhéaumie a chargé ce journal de faire
contre in article dans lequel nous incul-
pions ce monsieur. De deux choses l'une,
ou ce que nous ivons dit est vrai, ou nie
l'est pas. Dans le premier cas, M. Rhési-

e m n'avait pas besomi de faire dire par IV1-
venir que ses paroles avaient été tronquées,
dénaturécs. - Dansle second cas, M
IîlhéuIne pouvaits'adresser à nous ; nous
serions fait un devoir de nous rétracter et
de rendre justice à M. Rhéiauie, si nos
informations étaicnt fausses, comme nous

l'avons déjà fait bnr une occasion précé-
lente. Mais M. Rhiêaune rie Pl' pas fait
en cette circonsthriee, et le pubilic saura
comment interpréter soi silence.

L'Avenir voudra bien reproduire ce qui
précède.

La Législature dtu Malssacumssetts a refn-
né dl'accordher une chiarte d'incorporationu au
coll.g de Ste. Croix situé on cet Ett,.

.Kmueiêñt:-.La bandòïlu79ème rÔ-
gimnt jouera pendait lo mois de i
mali trus les jeudis après-mi de-
pui-i (rois heuires, jusqu'à *cirit hêuo
re's ct ataprenier Juin, lu iúeine jou de-
puis 6 heures et dîe jusqà'à h it lèféA'
et demiê, danii lé jardin du fort iu mhi c-
: ettivuléc t ncan. i

. Nou apprenons ive p r, que'in
ieti e que i ent de tereriinâ M. le Grandr
Vicaire Mailoux,'à fl B iupcnrt, n itedes1
lulus fructueiien. Pan momdins'de300 perý4nii-!
les se sontciliiolè e agdusement, wîuîi
l'étantdard de la Lien inisiinté Société de
Tempernice.

Dernieres Nouvelles de Paris. P

12 ./lvril,

Une d -punation de Génois est arrivée ni
Tirin, le 7 iivril pourr imploreer gràc et

pardon de S. M. sarde. Ce qui, outre
les aWiil es île Genes,. preoccupe, beaucoup
les e.prit., c'est le p'ots du gèànl IRa-
niorino, qui sera jugé par. un conseil île
gire. - Les Siciliens ont encredeman..
di. pour roi constitutionnel le duc de
Génes. Le roi etor- mmanue a re-
fusé, tout c-oiine avait refusé Chiarls-
Albert.- La nonmination its roi dle ltisse
comme cimperetir d'Allemagne trouve 1L ucl'
opposition très-vive de la part diu roi dle
Bavière.- La prise de Cristadt lar le
général Ilem est pleinement con n Cée.-
L'inaugura ion soleilnlello du roi Guillaune-
IU nuira lieu à Aimsterdain le S nii.-
L'instructinn dirigée- contre le représenant
Eugène Raspail se poursuit avec rapidité :a
Il a étI mandé à comparaiître devant le b

j uige dP'instruction ce inatii, à 0onze heuciires.
On dit mme qu'il a été arrêté hier à Pis-J
sue de la séance. - Ce n'est point nle
Londres, mais à Mon , en Belgique, que M
s'est, assure--on, réfugié la citoyen ti
Proudhon. . C ;

c
il)

A Son Excellence v
Le Trs-Hionorables . Crä, CoNtr. P

'Er.oiN fTd Ki c.ntne, . hcvrîlier dr il
Trs-Noble Ordre du. C/ardon, Uou- 'I
v .rneur- Géenel de l. ei e B i- d
teiniù9e du j.V'dpd et U.(iitu(ine- Gé- de
n1cral et Gouverneur tn Chuf dans et
sur, le PI o u0I lices d it C aniida, de la Q

oueAlle-cosse :.du.ouveai-Blruns-
wick, et de l'Isle du Prince Edouard,
et Vice-.mrail d'icelles, 4c. ..

Qu'ilplaise dà Vtre Excellence : i

Nous, les très-fidèles iet loyaux sujets "
de Sa Majesté, bîabitaiits soubssigns de la c
cité de Montréal, approchons otre Ex_ v
cellence avec îe inouvelles assurnces l
d'une loyauté devoîêo et d'attarhement c
pour la personne et le gouvernementide vl
Sa Majesté, et du notre ferme désir du q
maintenir intacte la connection qui subiste ;
heureusement eri cette Province et le 1r
Grand Empiraedont elle est une dépei- et
danîce ti iiportante. C

Niusans en commn avec la majo- et
rité de nos en-sujets tant dans le Haut que
dans le Bas-Canîada approuvé cordiale-
mnt la iiniîére dont Votre Excellence a
admimitré le gouivernemlient le cette pro.
vince, depuis l'époque où elle en a ssu-
iné lci devoirs importants jusqu'à ce jour.
Votre Excellene n dans toutes les ocea-
nirip donné son puissant api pour pro.
mnouîvoi r eic3iît(rèts matériels titilpuphle
dont le gouvernement loi a été conlié.
Les asUciatiois d'agricultuire, les entre-
prises de cheminiis à rails, les étahlisse- i
,neîîts d'éducation, les imstituts l'a rtisans, gr
ont ci dans la personne de Voire Ex-
cellence leur plus puiisanit avocat, et ouaG
avons eiu de la recol'nnaissaice pour les aI
effortsque Votre Excellence a faits pouir ta
engagerles autorités de Pempire i adopter gi
des iesumes propres à promouvoir nosa-Y
térLtsîComnmerciaux, à développer l es
grandes resources de notre pays et à f-.le
cliter l'établissenent de lins terres va- 1
cantes. Nous avonis remarqué avec la% ta
pluis vive enilstJhCtionî que tandis (pIe
Votre Excellance était le dérense l
plus marquant île tous les intéréts maté. ai
riels diu pays, pour l'obtention desquels les hio
hommes le roules les Croyances, d(u tous Pi
le.s partis et le toutes les races peuvent se 1
réuir, elle a évité île s'idcintifier nvec la L
politique de divers partis. A 'exemple dî
le Notre fien-aiméee Souveraine, Voire
E xcellence s'est vraiment montrée le père a
îles sujets canadiens le Sa Majesté.
Sans égard à la lilfurence dle leurs vues Lt
politiques îsaricîlièree, Votre Excellence
a dlonné tît appui cordial et con>titutionnel
aux diverses dministrations dont 'les me- M
sures ont obtenu l'approbation dui iparle- di
met dui pays. Entretenantîune telle opinion 1
sur l'adiniristration du gouvernement de re
cette province par Votre Excellence, nous PI
avons vu avec peine et regret tie dans Un 1<
moment de grande -excitation lorsque la .la
pnix et la tranIquîilitê publiques ont ét..
troublées par une populace d'mnîeiliers,
un assemblée dlipourvue île friîîahîîé

laquelle on n aidopît une adresse à Sa Ma- -
jesté [pour le rappesl île Votre Excellence. av

Nous demaniduns a -,urer Votre
celleuce que l:a gusinude,. majonrie îlL,
ovenus dle £îiMorémrl;d d ésa pp roui-e
ilureeint les iîiîiî s ep imîee ;
sein blite .Oen q loir.tiî ; .et p
iou1ner à. V * ' . Ineto.i

n iil u musui iistrtioniu

derumit, dha pre dîî es prml-ilsCuîuli
iutfiel", '.lSut Iis Ji'i'. et illlIartlsluié
pur le uimiluie.n <I d I uiuire pulia <i
relueet 'pâïir. leisu arleeem de

rovinu Nous *n' e t.pas te cndme1,
us-e Lir îlot' urexprimer:.Phnneur qu
not- i. oitde s e ndiit e il auturs
Le -mauteuiseu s ouut' g
réceilnenut r ïbius dî s rmne ci u
le philu m uable- est l.i ilestruti lii ,
l. bâtusse ioiciupée- c iouino ibl¡ slu
P arlenent, am necles ilihèquepré-
iiusés des leur Cmimib et les arclmve,

publirqume<, Nous lmtons vivenent 'ue
fiacre C su i e uoree uiar ees-

uo < nais nous nuou'ls ttons pue- ' rutre
i'st.eueico voun'a bien, cmorre:que lu-
diffie des émneuuieîs renconire h'exIlraicn-
géhnérale,. *

ADRIlESS E.
A SuI Excellenice le TresHonoraile Jn

MEs, CuosIIo ui'ELGIP l.c KrINo(
rir,.- Gîouîverne ur GenérIl du Csîuaa.

Qu'il plài à Votre Excellence :.·
Nous, les Fidéles Sujet île Sa MaIeNt

eS cito3 enIs Qd::Québe, b o -fS appris nun-
seulement avec mignation, inis avec la
plus vive douleur, les excès auxquels eri
d'est hrlt· daus !a nouvelle Capitaledu
Janmada ci'nvilant la liberté de la Repré-
enta lion diu pays i liberu indispensable
iu fonuCtionnIleimencit île toute Constitutiol et
à ourit bon Gouvenment, on aitaqa3mu les
Memuibrest de lui L'égislatuire et cii détruisant
avec l'édifice ci se rénnissaient les Chan.
ires, des Archives précieuses et une riche
ibiotqiene dont la perte ne se rfarena

Noust tmoignions la plus vive synîîîî[aîhie
t notre profonde remsnni issurce pour "c-
re Excellence qui, malgré des démnonstra.
ions t menaçantes, avez fait usage fan,
raimte, du pouvoit que la Constiuion vos
o"fère, ei doonnat force de' loi à une
%Isirinni deux atîmei Jraielies dii Couver-
eienin, acte de rebruneté et de justice qmmi
ous a expousé à des violences lidignues d'un
uuP.le cinilis ; et u'uiln le nous croyons
evoir ei cette occasion, vois ofi r notre
appi pou'le mai intien de l'ordre public,
es drePit';lerluinLeg iature et ha protection
e Vuine IPîrutumc-.

Suivenmt loîs signIatuires.
Québer, 29 Avril, 119

îluquelle il a pli. i S'on E.cellence faire
laI Ri'ponlse sui:an te.

J'accepte avec unre bien sincère gratitu-
e votre LoIyale Adîre=se. je lélh re vte
vous les excè. (joi ont été conulis len!a
lité île diumntréal, et il im'est pénible îde
uoir qu'aucune secion le eiet:mliie et in-
eligente société, cuit agi volumn eÀ5i els
ryalit jutilllalu de faire prévaloir !se
umes pa la violeunimce, quelque l elgitims
i'clle les eut crumes. je mue fiatie qliue la

[las îes haibilants de cotte Province met-
omît fi à tutes tcIlative de vene nature,
t prterront leur appui, emimiu le fnt les
imvenîs île Qébec, à la itcuise de fdre
t du la paix.

(S ],)'[,GIN ET K[NCA RLINi
Hôel' du Gui veriemienii,

Montréal, 1 Mai, S-49.

Dépeches Télégraphiques
Transmises pour l'Am(i l ela leligio0h

'Montréal 2 mai, 7 lu. '. .11.

MAnenîct:is.--Perlasse et P'otase en
anie demand.e. Pstasse 27s SI. à 27
I. Perasse, 28s 3d. à SS Gd. Farinre
couic vente. Prix leianudé '22. ual idé-

il 21-s. Provisions nrien à àdire. Erhua-
i-sur Loiidres-10 et deini-Fur Ne'
orl-2 et lemi. Rien nue s'e dfait as
s fondsI. D enélctures Provinciales 2 Par
100 d'escomple. Dans les emites in etd-
il ellesfsnt reçuesi nu air.
A .jotrdh ui tout est tiainupuilîle. is

dresse signee par 16 dîle nos iioyeiXns
iartnt le peuple à lai paix et l'ordfre, a éli

iubliée CLtsoir.
Il n'a été rien raut, hier dans le COFti

égiMsatif. Cette Chambre après quele
lébats sur une n.fresse à sn Excelleiini.
est njouîrn6e..
Dans la Chambre d'Asse:mblée riena-
é fuit ion plus.

Irlande.-Ls juury dans le JrOcés
. DilTrey, était à délibérer suir ton uer-
ict. Oui penuse ql'il nhic ,accurdera l.
Le bruit counait à Dublin ie LordCli-
ndoni rallati résigner la Vicus f îyauile
rlanuîde. Lt misèrie iui rngnec <la
Ouest eile suid de l'Irlindu est vrai
larmianle.

Dornieres nouvelles commercil&
I'abniîm nec contîiu sur le mr

Maurchis dcc Céréales de Liverpal, 1
rIl, I i. p. nm. de miemie qiiuier. h


